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CREATION ORIGINALE
Et si la société dans laquelle nous vivons aujourd’hui découlait des pensées 

diaboliques d’un homme : Tartuffe, le manipulateur par excellence ? Le 
chef d’œuvre de Molière s’achève par l’arrestation de Tartuffe dans la 

maison d’Orgon. Il est jeté à la Bastille dans une geôle sombre et glaciale. 
Vingt ans plus tard, Tartuffe cherche à sortir de prison. 

Pour convaincre Louis XIV de le libérer, il va imaginer notre monde 
moderne et sa fabrique à inégalités. Molière et Elmire arriveront-
ils à l’empêcher d’arriver à ses fins ? CREATION ORIGINALE, 
Tartuff’ries est une comédie satirique en alexandrins dans 
laquelle les auteurs font le parallèle entre notre société 
actuelle et celle du 17ème siècle. Entre bouffonnerie jubilatoire 
et texte humaniste, Tartuff’ries dénonce le système hypocrite 
de l’époque de Molière et par la même le nôtre !

UN CONTREBASSISTE SUR SCENE :
Molière, l’inventeur de la comédie-ballet. La comédie-ballet 
est interprétée par des musiciens se situant au pied du 
plateau mais aussi parfois par les comédiens eux-mêmes 
sur la scène.

TARTUFF’RIES est une COMEDIE SATIRIQUE :  
Une rareté dans le panel des comédies :  la comédie satirique, 
critique les mœurs publiques et s’attaque aux vices et au 
ridicule de ses contemporains. Pour Molière, la comédie doit 
« faire rire les honnêtes gens » mais également les instruire, 
d’où l’étude des caractères et des mœurs de son temps. 
Tartuff’ries, fait le parallèle entre notre société du 
21ème et celle du 17 ème siècle. 

Tartuff’ries est une bouffonnerie jubilatoire qui                    
dénonce le système hypocrite de l’époque de 

Molière et montre qu’il n’a toujours pas changé.



la folie du génie
REVUE DE PRESSE 
TARTUFF’RIES 2021 

 
 

« TARTUFF’RIES », DE L’USAGE DE LA BOUFFONNERIE 
LE BRUIT DU OFF - 15 juillet 2021 

  

 
 

AVIGNON OFF 2021. « Tartuff’ries » – écrit et mis en scène par 
John Bodin et François Manuelian – Théâtre des Corps Saints à 
15h00. 
Le Tartuffe parle à haute voix, c’est un monstre mi-homme mi-personnage 
qui a croupi vingt ans emprisonné. L’œuvre a mûri, il a réfléchi à ses actes. 
Tartuffe puissant n’est point innocent, lorsqu’il prépare son évasion. 
La pièce commence dans l’obscurité d’un soleil monarchique. Elle finit 
dans les diverses parties d’ombres d’aujourd’hui. On y parle de roi, de foi 
et de femme sans censure. Tout se joue au rythme de la contrebasse de 
Thierry Leu. 
La folie du génie est bien vivante lorsqu’elle se joue sur cette scène, l’acteur 
arrive à se perdre dans les sombres rouages de la vraie pertinence. Son 
compagnon de scène y répond avec grâce. La cellule de l’homme incompris 
est rendue, en marge d’une écriture splendide en alexandrins, mais sa 
poésie n’en est pas limitée. Si bien qu’elle touche à nos expressions et notre 
histoire contemporaine. 
 
Le franc parlé de ce cher prisonnier peut lui coûter ses éloges. Mais il ne 
s’en soucie guère, il dit ce qu’il veut quand il le peut. Ça reste beau à 
entendre même lorsque ça provoque la gêne. Une tête coupée, les femmes 
vers égalité, il ne s’agit que de jouer avec la réalité. 
Ajoutez à cela le rire provoqué, la moquerie saine, la satyre simple et vous 
en oublierez le bruit de chaînes. Quand sur le qui-vive vous vous 
impatientez, vous cherchez vous même à réaliser la libération de Tartuffe. 
Vous oubliez le décor et lui se lasse, rendu amer par la folie de nos jours ou 
par les vingt-ans opprimés. 
La dernière visite est un simple écho, celui qui tient l’idée nouvelle d’un 
monde meilleur est celui qui perdure. L’écrit même lorsqu’il se personnifie 
meurt de la pénombre. Le vrai virtuose se trouve de l’autre côté de la plume. 
Etienne Solenn 
 
 

 
 

LUNDI 19/07/2021 à 15H45 - FESTIVAL D'AVIGNON - Théâtres des Corps Saints 15H00 - Par Jean-Rémi BARLAND 

Tartuff’ries : brillant et visionnaire 

 
@Philippe Escalier 

Et si Tartuffe, croupissant depuis une vingtaine d’années au fond de son cachot, échafaudait 
sa vision du monde tel le précurseur de la société moderne… 

Depuis sa cellule, recevant les visites de Molière (son auteur), d’Elmire (la femme d’Orgon 
dans l’œuvre du même Molière), puis carrément celle du Roi Soleil, Tartuffe présente son 
projet dans lequel l’injustice sociale, les profits, renforceraient les pouvoirs du Roi. En fourbe 
royal, hypocrite patenté, escroc professionnel, personnage diabolique de haut vol, il provoque 
avec délectation et insolence. Et va jusqu’à prédire le monde actuel dont il a lui-même 
orchestré (en alexandrins s’il vous plaît) les excès, les turpitudes, les crimes d’Etat. 
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brillant & visionnaire

Disons-le d’emblée, 7 Tartuff’ries 8, de 
ohn �odin et �ran0ois Manuelian (co-auteurs qui ont 
réalisé la mise en scène), est une fête thé/trale pour l’esprit. �n chef-d’œuvre d’écriture 
ciselée, un moment de pur bonheur pour le spectateur qui entend un texte brillant et assiste à 
un véritable spectacle sonore (Thierry �eu, le concepteur musical, est présent avec sa 
contrebasse aux c5tés des comédiens) aux couleurs bigarrées. 

�ran0ois Manuelian, en Tartuffe, et �ugo �ermati, incarnant tous les autres personnages, sont 
prodigieux d’inventivité. 

On rit beaucoup, on réfléchit énormément, on s�amuse, on se divertit et on se surprend à la fin 
de la pièce à se dire que rien n’a vraiment changé depuis Molière et que, comme le chantait 

ean �errat, même si les puissants dérèglent la planète, crise des 7 gilets jaunes 8 à l’appui, 
7 c’est toujours le peuple qu’on craint. 8 
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à voir d ’urgence

prolonge de façon maligne la pièce culte

 
 

Samedi 31 juillet 2021 

LOISIRS / SPECTACLES / AVIGNON 
 

Tartuff’ries, le héros de Molière, étonnant visionnaire de notre époque…  
 

Saviez-vous que Tartuffe, le héros de 
Molière, avait aussi des dons de 
voyance, capable de porter son regard 
toujours aussi cynique et sans illusion 
sur notre époque ? Cette faculté, en 
mode retour vers le futur, est la grande 
trouvaille de Tartuff’ries, actuellement à 
l’affiche au Théâtre des Corps Saints en 
Avignon, et bientôt près de chez vous. 
Car le succès de cette pièce signée 
François Manuelian et John Bodin 
devrait inciter programmateurs et autres 
diffuseurs à essaimer un peu partout la 
bonne parole (en alexandrins très pop) 
de ce héros de papier échappant à son 
créateur. 
 
Ce Tartuff'ries donc, prolonge de façon 

maligne la pièce culte. On retrouve Tartuffe (l'imposant et lumineux François Manuelian au regard 
magnétique) croupissant dans une geôle à la lumière blafarde, n'ayant rien perdu de son regard acerbe sur 
son époque et la nôtre, faisant un pont audacieux, culotté mais crédible entre ses propres tourments et ceux 
d'un monde actuel englué dans ses crises sociales, sanitaires et politiques.  
 
Finalement, rien n'a changé selon ce prisonnier qui, malgré les barreaux, transmet encore de toute sa fougue 
et de son désespoir ses constats sans concession. Et ce n'est pas ses rares visiteurs (sa chère Elvire, Louis 
XIV, tous d'interprètes par le bluffant Hugo Zermati) qui le feront vaciller sur sa tour de ses certitudes. Bien au 
contraire, ils alimentent sa révolte sur la cupidité, bassesse et autre faiblesse de l'Homme. Le duel oratoire 
entre Tartuffe, d'une lucidité cruelle sur le monde, avec ce cher Jean-Baptiste Poquelin, paré d'un discours 
plus politique et donc polisse, réserve quelques-uns des moments jubilatoires d'un spectacle subtil, rehaussé 
des virgules musicales, tantôt entraînantes, tantôt plus sombres, du contrebassiste Thierry Leu.  
 
Bien qu'elle soit une totale création, Tartuff’ries pourrait s'étoffer d'un avertissement évident : "Tout 
personnage ou comportement faisant référence aux maux de notre société n'est pas fortuite". Et on aurait bien 
tort de ne pas en rire. C'est aussi la promesse tenue de ce rendez-vous à voir d'urgence pour éviter d'être 
emprisonné dans la prison des duperies, les nôtres et celles des autres ! 
 

 

Olivier Bohin 
Tartuff’ries. Au Théâtre des Corps Saints, 76 place des Corps Saints 84000 Avignon. Avec François 
Manuelian, Hugo Zermati et Thierry Leu. Tous les jours du lundi au dimanche à 15h00 dans le cadre du festival 
Off Avignon 2021. Tarifs : 22€ et 15€. Réservations : Tél.04 90 16 07 50.  

 

 

 
 

DU VENDREDI 23 AU JEUDI 29 JUILLET 2021 
 

 

« … Avec cette pièce sociale aux anachronismes assumés, l’auteur et ses comédiens 
dépeignent avec humour et cynisme une société de puissants pervers qui ne semble pas 
avoir tant évolué depuis quatre siècles. Pour preuve, le très narcissique Louis XIV possède de 
nombreuses ressemblances avec une autre figure qui se veut toute puissante…un certain 
Jupiter. C’est cet entre-soi des élites politiques, financières, journalistiques ou religieuses qui 
est ici dénoncé. De quoi conquérir le coeur d’un public qui ne cache pas sa satisfaction en 
sortant de la salle. Ça fait du bien ! »
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Publié le 25/07/2021 - FESTIVAL D’AVIGNON - Espace Roseau Teinturiers 21h15 - par Alan 
Bernigaud


Tartuff’ries : esbroufe éternel


Pourquoi ne pourrait-on pas prendre des libertés avec un des personnages les plus connus parmi 
tous ceux créés par l'ami Molière ? C'est le parti-pris de John Bodin, auteur et metteur en scène 
de Tartuff'ries. En nous proposant une œuvre classique revisitée, il nous permet de redécouvrir 
tout le manichéisme d'un Tartuffe torturé mentalement par 20 ans d'emprisonnement dans les 
cachots de la prison de la Bastille. L'action se déroule donc deux décennies après que Tartuffe 
s’est amusé d'Orgon et de Cléante par ses impostures si caractéristiques. Enfermé à la demande 
de Molière, l'homme de montre d'abord à moitié fou lorsque son créateur lui rend visite pour lui 
indiquer que le Roi songe à lui rendre sa liberté. Pour cela, Tartuffe doit montrer qu'il a changé et 
qu'il n'est plus un manipulateur. C'est bien évidemment peine perdue et Molière attache un collier 
électrique au cou de son incontrôlable personnage. Une décharge sera donnée lors de chaque 
blasphème du Tartuffe. Anachronisme étonnant, direz-vous ? Il est vrai, mais ça n'est pas le seul, 
puisque parmi les diatribes enßammŽes du charismatique conspirateur se trouvent des rŽfŽrences 
directes à De Gaulle, Martin Luther King, Simone Veil, Olympe de Gouge ou encore aux Gilets 
Jaunes. Que ce soit face à un Louis XIV pervers aux ressemblances évidentes avec Emmanuel 
Macron ou face à une Elmire visiblement encore conquise, mais désireuse d'obtenir une 
rédemption de Tartuffe, celui-ci se fait un malin plaisir à tourmenter ses visiteurs, à leur promettre 
monts et merveilles et à faire preuve de sa dissidence légendaire, quitte à en souffrir 
physiquement.


Accompagnée à merveille d'une contrebasse qui renforce les différentes ambiances et d'une 
scénographie qui plonge le public dans l'atmosphère cloîtrée d'une cellule, Tartuff'ries est une 
critique aussi drôle qu'efficace d'une sociŽtŽ Žlitiste et fourbe qui n'a Þnalement pas tant ŽvoluŽ 
depuis trois siècles. À voir !
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La pièce "Les Tartuff’ries" a ravi le public


Dans le cadre des annuelles Cèz’tivales proposées par la commission culture et fête de la 
municipalité la compagnie Brouhaha a présenté Les Tartuff’ries : ou comment Tartuffe avait prédit 
le monde actuel…


Cette pièce remarquable et originale écrite par John Bodin en partenariat avec son interprète 
principal, François Manuelian, offre à celui-ci l’opportunité de réaliser une performance d’acteur 
sensationnelle.


Le spectacle redonne vie à Tartuffe, à son auteur Molières, à Louis XIV…


Les alexandrins superbes de cette comédie satirique confèrent aux évolutions de ses 
personnages historiques ici Þctifs une puissance Žvocatrice remarquable.


Accompagnées pas à pas par la contrebasse de Thierry Leu, soulignées d’éclats en tumultes par 
une mise en scène inspirée leurs confrontations mettent en évidence les abus de pouvoir, les 
compromissions Þnancières, les cachotteries religieuses, les soumissions fŽmininesÉ de tous les 
temps et retracent des relations conßictuelles qui apparaissent plus que jamais dÕune bržlante 
actualité.


Des grands comédiens et une belle comédie.
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aussi 
Orléans : Exclusif, Tartuffe avait lu Marx !

dimanche, 6 mars 2022

Une nouvelle Compagnie théâtrale, la Cie Brouhaha, est née en 2019 à Orléans, et malgré la 

pandémie, a trouvé son rythme de croisière. Elle a présenté « Tartuff’ries » au Festival OFF 

d’Avignon en juillet dernier, et, au vu du succès, y retourne cet été. La pièce a été jouée à la 

MAM d’Orléans la semaine dernière devant un public conquis.

Par Bernard Thinat

Tartuffe, on connaît, du moins sa version classique. La Comédie Française en a fourni récemment 

une nouvelle mise en scène signée Ivo Van Hove, mais cette fois avec la version d’origine de 

Molière, interdite par le roi après sa première représentation. Molière ajoutera par la suite deux 

actes, et surtout la Þn qui voit Tartuffe arrêté sur ordre du prince (comprendre Louis XIV).

Photo Cie Brouhaha

Nous voici donc vingt ans plus tard, Tartuffe croupit dans son cachot, enchaîné. Il y a là son geôlier 

que ne doit pas lui parler. Mais l’imposteur reçoit de la visite : tout d’abord Molière en personne qui 

vient voir sa créature littéraire, puis le roi Louis XIV, on sait qu’il adorait danser, n’a-t-il pas créé ce 
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blasphème du Tartuffe. Anachronisme étonnant, direz-vous ? Il est vrai, mais ça n'est pas le seul, 
puisque parmi les diatribes enßammŽes du charismatique conspirateur se trouvent des rŽfŽrences 
directes à De Gaulle, Martin Luther King, Simone Veil, Olympe de Gouge ou encore aux Gilets 
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Publié le 14/07/2022 à 05:05 - FESTIVAL D’AVIGNON - Espace Roseau Teinturiers 21h15 - par 
Jean Marie Gay


La pièce "Les Tartuff’ries" a ravi le public


Dans le cadre des annuelles Cèz’tivales proposées par la commission culture et fête de la 
municipalité la compagnie Brouhaha a présenté Les Tartuff’ries : ou comment Tartuffe avait prédit 
le monde actuel…


Cette pièce remarquable et originale écrite par John Bodin en partenariat avec son interprète 
principal, François Manuelian, offre à celui-ci l’opportunité de réaliser une performance d’acteur 
sensationnelle.


Le spectacle redonne vie à Tartuffe, à son auteur Molières, à Louis XIV…


Les alexandrins superbes de cette comédie satirique confèrent aux évolutions de ses 
personnages historiques ici Þctifs une puissance Žvocatrice remarquable.


Accompagnées pas à pas par la contrebasse de Thierry Leu, soulignées d’éclats en tumultes par 
une mise en scène inspirée leurs confrontations mettent en évidence les abus de pouvoir, les 
compromissions Þnancières, les cachotteries religieuses, les soumissions fŽmininesÉ de tous les 
temps et retracent des relations conßictuelles qui apparaissent plus que jamais dÕune bržlante 
actualité.


Des grands comédiens et une belle comédie.
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un vrai régal

Orléans : Exclusif, Tartuffe avait lu Marx !

dimanche, 6 mars 2022

Une nouvelle Compagnie théâtrale, la Cie Brouhaha, est née en 2019 à Orléans, et malgré la 

pandémie, a trouvé son rythme de croisière. Elle a présenté « Tartuff’ries » au Festival OFF 

d’Avignon en juillet dernier, et, au vu du succès, y retourne cet été. La pièce a été jouée à la 

MAM d’Orléans la semaine dernière devant un public conquis.

Par Bernard Thinat

Tartuffe, on connaît, du moins sa version classique. La Comédie Française en a fourni récemment 

une nouvelle mise en scène signée Ivo Van Hove, mais cette fois avec la version d’origine de 

Molière, interdite par le roi après sa première représentation. Molière ajoutera par la suite deux 

actes, et surtout la Þn qui voit Tartuffe arrêté sur ordre du prince (comprendre Louis XIV).

Photo Cie Brouhaha

Nous voici donc vingt ans plus tard, Tartuffe croupit dans son cachot, enchaîné. Il y a là son geôlier 

que ne doit pas lui parler. Mais l’imposteur reçoit de la visite : tout d’abord Molière en personne qui 

vient voir sa créature littéraire, puis le roi Louis XIV, on sait qu’il adorait danser, n’a-t-il pas créé ce 
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La Grand-Combe 
SPECTACLE. Sortie  
de résidence du spectacle 
La Tangente du bras tendu 
mercredi 26 mai, à 19 h  
sur le stade  
de Champclauson.  
Une création des compagnies  
Les Lendemains et  
Les Philébulistes. 
Réservations : production@ 
leslendemains.fr.  
Tout public (durée : 
cinquante minutes). 
CONSEIL MUNICIPAL.  
Le conseil municipal se 
réunira ce mardi 25 mai à 
18 h 30, salle Marcel-Pagnol. 
Séance publique limitée  
à dix personnes. 
PROJECTION. Les Dernières 
placières, le film de Marc 
LaForêt et Ali Achouri, sera 
projeté, vendredi 11 juin,  
à 18 h et samedi 12 juin,  
à 15 h et 18 h à la Maison  
du Mineur de La Grand-
Combe.  
Sur réservation  
au 04 66 34 28 93.

EN BREF

Allègre-les-Fumades

Une journée d’action culturelle à la 
Maison de l’eau pour les collégiens
Dernièrement, une classe de 
3e du collège de Bessèges a eu 
la chance de passer une journée 
sous le signe de la culture à la 
Maison de l’eau d’Allègre-les-
Fumades. Les collégiens ont été 
accueillis par l’équipe de la 
structure. Le but de cette jour-
née était de sensibiliser ce jeune 
public aux métiers du specta-
cle. 
Les élèves ont donc découvert 
que derrière chaque représen-
tation se cachaient de nom-
breux interlocuteurs s’assurant 
du bon déroulé des différents 
partenariats. 
Entre communication, sécurité 
et art, les élèves ont d’abord été 
briefés par Joël, technicien, sur 
les rôles de chacun, ainsi que 
sur les formations permettant 
d’exercer les nombreux métiers 
autour du spectacle. Et qui dit 
spectacle, dit pièce de théâtre. 
Les jeunes ont passé l’après-
midi en présence des compa-
gnies Brouhaha et Lapalm. 
Quoi de mieux que des profes-
sionnels passionnés pour don-

ner envie aux nouvelles généra-
tions de s’intéresser au théâtre ? 

Présentation du spectacle 
“Tartuffe’ries” 
C’est donc dans cette ambiance 
de découverte que les comé-
diens, en sortie de résidence à 
la Maison de l’eau, ont pu pré-
senter la première de leur spec-
tacle Tartuffe’ries.   

Ce projet né d’une rencontre in-
opinée et d’années de travail, 
n’est pas une suite du classique 
Tartuffe de Molière. « On y re-
trouve ce personnage fourbe et 
hypocrite vingt ans après son 
incarcération, toujours aussi 
peu scrupuleux et pieux. Pen-
dant son incarcération, il ima-
gine le monde d’aujourd’hui, 
le projette, avec tout le cynisme 

qu’on lui connaît. » 
Véritable œuvre intemporelle, 
cette comédie satirique a le pou-
voir de parler aux jeunes 
comme aux moins jeunes. 
Si cette résidence a permis aux 
compagnies de travailler leur 
spectacle, d’ajuster les petits dé-
tails tout en profitant de la scène 
de la Maison de l’eau, les comé-
diens ont appris aux collégiens 
que « le théâtre n’était pas 
qu’une question de texte ap-
pris, l’art du spectacle est de 
transmettre de l’émotion, de vi-
vre son rôle ». 
Dans cette pièce, Tartuffe rit, 
mais c’est bien l’engagement, 
les convictions et le dur labeur 
qui en font un spectacle vivant 
et plein d’audace. 
Au détour d’un échange, la ma-
gie semble avoir opéré : l’étin-
celle de l’enfance que savent 
conserver les comédiens a sus-
cité tout l’intérêt d’un public dif-
ficile à amadouer, et pourtant 
curieux de comprendre le pro-
cessus de création de cette 
pièce. 

Les collégiens attentifs aux explications.  PHOTO COLINE ALVES

Bessèges
Les techniques picturales initiées aux écoliers
Petit disait-il « je veux habiter 
à la mer ». Il est le créateur de 
la baleine qui sur la place de la 
Cèze est l’une des œuvres de-
venues emblématiques de l’ex-
position, urbaine et permanente 
de street art, voulue et organi-
sée par l’équipe du Miaou, Mu-
sée intercommunal d’art ouvert 
et urbain en Cévennes. 
Résidant aux Fumades, signant 
ces œuvres 1Sekt, le graffeur 
Rémi est revenu à Bessèges 
avec son jeune complice le Nî-
mois Jordan Breka pour com-
muniquer sa passion aux éco-
liers et aux collégiens de la ville. 
À l’école de la Cantonade, à 
celle du Petit Villard comme au 
collège le Castellas, artiste in-

ventif, il se révèle un pédago-
gue avisé, partage ses savoirs et 
transmet ses enthousiasmes. Il 
enseigne les techniques de base 
de la peinture, à savoir les mé-
langes et l’utilisation des cou-
leurs, la mise en place des 
aplats, les caractéristiques des 
pinceaux pour les mettre au ser-
vice de certaines expressivités. 
Ce mardi 18 mai, il était dans la 
classe de CE2, CM1, CM2, tou-
jours vivante car animée par 
Emelyne Brousse, la directrice 
de l’école primaire de la Canto-
nad. « Mais ici comme précé-
demment dans les autres éta-
blissements, les dominantes 
bleues devenues symboles d’un 
environnement préservé, ses 

déliquescences s’estompent 
dans des nuances orangées. » 
L’art pictural, sous toutes ses 

formes, prend des détours et ré-
serve bien des surprises et des 
découvertes.

Dans une classe vivante…

Saint-Jean-de-Valériscle
Le centre du village a été fleuri
Les frimas sont passés, des 
fleurs multicolores décorent 
collines et champs. Il est temps 
de préparer les jardins pour une 
belle floraison. 
Comme à l’accoutumée, mais 
avec la reprise d’une énergie po-
sitive des élus et des agents ter-
ritoriaux, le fleurissement 2021 
a commencé sur les espaces 
communaux. Les agents du ser-
vice technique sont autonomes 
sur ces aménagements et cha-
cun peut saluer leur travail. 
Depuis quelques années, l’ob-
jectif est de limiter l’utilisation 
des plantes annuelles, grandes 
consommatrices en eau pour 
les remplacer par des aména-
gements d’arbustes et de viva-
ces. 
Cependant, afin de profiter de 
l’éclat de couleurs, certaines zo-
nes, notamment dans le centre 
village, bénéficient encore de 
belles fleurs annuelles qui 
égayent d’un panel irisé les 
perspectives de la rue princi-

pale. 
Au palmarès des villes et villa-
ges fleuris, Saint-Jean est label-
lisé 1 fleur. Cette année, le jury 
régional reviendra visiter le vil-
lage pour vérifier si la commune 
mérite toujours sa labellisation. 
De nombreux critères entrent 
en ligne de compte pour cette 
inspection. 
Les membres du jury sont ha-

bilités à transmettre des con-
seils pour une éventuelle pro-
gression dans le classement. 
Petit rappel, la commune est 
aussi labellisée “Terre Saine”, 
commune sans pesticide, plus 
haute distinction du label 
Zéro phyto de la Fredon Occi-
tanie (organisme au service de 
la santé des végétaux et de la 
protection de l’environnement).

Des parterres de fleurs multicolores et odorants.

La Grand-Combe

Après des semaines d’ab-
sence, les étaliers non-alimen-
taires retrouvaient enfin leurs 
places rue Abbé-Méjean, mais 
également le long de la rue de 
la République jusqu’au square 
Mendès-France. De même, la 
place Jean-Jaurès, qui demeu-
rait jusqu’alors à moitié vide, 
regagnait en volume, l’occa-
sion pour les clients de s’of-
frir textiles et accessoires 

pour la maison. L’autre satis-
faction du jour se trouvait du 
côté des deux kiosques, met-
tant un terme à de long mois 
passés à proposer leurs bois-
sons uniquement à emporter. 
Tables et chaises ont accueilli 
bien des passants le temps 
d’une halte. Un sentiment gé-
néral de retour à la normale 
pour le plus grand plaisir de 
tous.

Le marché retrouve  
ses allées bien remplies

Beaucoup de monde dans la rue Abbé-Méjean.

Sénéchas

C’est avec beaucoup de tris-
tesse, que les villageois ont 
appris le décès d’Albert Mer-
cier, survenu à l’âge de 86 ans. 
Après sa carrière de chemi-
not, Albert et son épouse, 
Émilienne, ont rejoint la com-
mune. 
Travailleur infatigable, Albert 
Mercier a, pendant des décen-
nies, façonné cette terre cé-
venole et son empreinte res-

tera encore longtemps dans 
les champs et les faïsses de 
Charnavas. Il était aussi un 
chasseur émérite. Il s’est 
adonné, tant que sa santé le 
lui a permis, avec passion à 
son passe-temps favori. 
Midi Libre adresse ses con-
doléances à ses proches avec 
une pensée particulière pour 
Émilienne, son épouse et 
Bruno et Joël, ses fils.

Albert Mercier est décédé

Molières-sur-Cèze

Avec les nouvelles mesures 
et le soleil de mai, le marché 
hebdomadaire avait repris 
des couleurs, vendredi der-
nier. Dès potron-minet, une 
dizaine de chalands s’étaient 
installés sur la place. 
Un nouveau fromager propo-
sait ses pélardons, le produc-
teur de confitures artisanales, 
le rôtisseur ainsi que tous les 
habitués du vendredi qui n’ont 
jamais fait faux bond à leur 
clientèle durant l’hiver, étaient 
présents. On y trouvait même 
des bijoux fantaisie. 
Parmi eux, les fidèles habi-
tués ont eu la joie de retrou-
ver Claudie qui, bien que de-
meurant à Bessèges, est 
l’enfant du pays (pour mé-
moire son papa était boucher 
à Gammal). 
Claudie Labonne propose des 
articles qu’elle confectionne 

elle-même, car elle est coutu-
rière. 
Des sacs de plage, des cous-
sins, des vêtements de sa 
création, etc. En prime, elle 
n’est pas avare de conseils 
qu’elle prodigue à qui le lui de-
mande. 
« La Fête des mères étant 
proche, si vous êtes court 
d’idée de cadeau, venez faire 
un tour au marché, vendredi 
prochain, il serait étonnant 
que vous n’y trouviez pas vo-
tre bonheur. » 
Une bonne nouvelle est tom-
bée : le conseil municipal a 
voté à l’unanimité pour tout 
le mois de juin et afin de les 
remercier de leur présence 
pour le redémarrage de la sai-
son, la gratuité pour les mar-
chands que ce soit alimentaire 
ou non-alimentaire. 
Ź Correspondante Midi Libre : 06 16 93 60 35

Claudie Labonne est de retour  
sur le marché du vendredi

Claudie et son sourire, vous attendent sur le marché.
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sur ces aménagements et cha-
cun peut saluer leur travail. 
Depuis quelques années, l’ob-
jectif est de limiter l’utilisation 
des plantes annuelles, grandes 
consommatrices en eau pour 
les remplacer par des aména-
gements d’arbustes et de viva-
ces. 
Cependant, afin de profiter de 
l’éclat de couleurs, certaines zo-
nes, notamment dans le centre 
village, bénéficient encore de 
belles fleurs annuelles qui 
égayent d’un panel irisé les 
perspectives de la rue princi-

pale. 
Au palmarès des villes et villa-
ges fleuris, Saint-Jean est label-
lisé 1 fleur. Cette année, le jury 
régional reviendra visiter le vil-
lage pour vérifier si la commune 
mérite toujours sa labellisation. 
De nombreux critères entrent 
en ligne de compte pour cette 
inspection. 
Les membres du jury sont ha-

bilités à transmettre des con-
seils pour une éventuelle pro-
gression dans le classement. 
Petit rappel, la commune est 
aussi labellisée “Terre Saine”, 
commune sans pesticide, plus 
haute distinction du label 
Zéro phyto de la Fredon Occi-
tanie (organisme au service de 
la santé des végétaux et de la 
protection de l’environnement).

Des parterres de fleurs multicolores et odorants.

La Grand-Combe

Après des semaines d’ab-
sence, les étaliers non-alimen-
taires retrouvaient enfin leurs 
places rue Abbé-Méjean, mais 
également le long de la rue de 
la République jusqu’au square 
Mendès-France. De même, la 
place Jean-Jaurès, qui demeu-
rait jusqu’alors à moitié vide, 
regagnait en volume, l’occa-
sion pour les clients de s’of-
frir textiles et accessoires 

pour la maison. L’autre satis-
faction du jour se trouvait du 
côté des deux kiosques, met-
tant un terme à de long mois 
passés à proposer leurs bois-
sons uniquement à emporter. 
Tables et chaises ont accueilli 
bien des passants le temps 
d’une halte. Un sentiment gé-
néral de retour à la normale 
pour le plus grand plaisir de 
tous.

Le marché retrouve  
ses allées bien remplies

Beaucoup de monde dans la rue Abbé-Méjean.

Sénéchas

C’est avec beaucoup de tris-
tesse, que les villageois ont 
appris le décès d’Albert Mer-
cier, survenu à l’âge de 86 ans. 
Après sa carrière de chemi-
not, Albert et son épouse, 
Émilienne, ont rejoint la com-
mune. 
Travailleur infatigable, Albert 
Mercier a, pendant des décen-
nies, façonné cette terre cé-
venole et son empreinte res-

tera encore longtemps dans 
les champs et les faïsses de 
Charnavas. Il était aussi un 
chasseur émérite. Il s’est 
adonné, tant que sa santé le 
lui a permis, avec passion à 
son passe-temps favori. 
Midi Libre adresse ses con-
doléances à ses proches avec 
une pensée particulière pour 
Émilienne, son épouse et 
Bruno et Joël, ses fils.

Albert Mercier est décédé

Molières-sur-Cèze

Avec les nouvelles mesures 
et le soleil de mai, le marché 
hebdomadaire avait repris 
des couleurs, vendredi der-
nier. Dès potron-minet, une 
dizaine de chalands s’étaient 
installés sur la place. 
Un nouveau fromager propo-
sait ses pélardons, le produc-
teur de confitures artisanales, 
le rôtisseur ainsi que tous les 
habitués du vendredi qui n’ont 
jamais fait faux bond à leur 
clientèle durant l’hiver, étaient 
présents. On y trouvait même 
des bijoux fantaisie. 
Parmi eux, les fidèles habi-
tués ont eu la joie de retrou-
ver Claudie qui, bien que de-
meurant à Bessèges, est 
l’enfant du pays (pour mé-
moire son papa était boucher 
à Gammal). 
Claudie Labonne propose des 
articles qu’elle confectionne 

elle-même, car elle est coutu-
rière. 
Des sacs de plage, des cous-
sins, des vêtements de sa 
création, etc. En prime, elle 
n’est pas avare de conseils 
qu’elle prodigue à qui le lui de-
mande. 
« La Fête des mères étant 
proche, si vous êtes court 
d’idée de cadeau, venez faire 
un tour au marché, vendredi 
prochain, il serait étonnant 
que vous n’y trouviez pas vo-
tre bonheur. » 
Une bonne nouvelle est tom-
bée : le conseil municipal a 
voté à l’unanimité pour tout 
le mois de juin et afin de les 
remercier de leur présence 
pour le redémarrage de la sai-
son, la gratuité pour les mar-
chands que ce soit alimentaire 
ou non-alimentaire. 
Ź Correspondante Midi Libre : 06 16 93 60 35

Claudie Labonne est de retour  
sur le marché du vendredi

Claudie et son sourire, vous attendent sur le marché.
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La pièce "Les Tartuff’ries" a ravi le public


Dans le cadre des annuelles Cèz’tivales proposées par la commission culture et fête de la 
municipalité la compagnie Brouhaha a présenté Les Tartuff’ries : ou comment Tartuffe avait prédit 
le monde actuel…


Cette pièce remarquable et originale écrite par John Bodin en partenariat avec son interprète 
principal, François Manuelian, offre à celui-ci l’opportunité de réaliser une performance d’acteur 
sensationnelle.


Le spectacle redonne vie à Tartuffe, à son auteur Molières, à Louis XIV…


Les alexandrins superbes de cette comédie satirique confèrent aux évolutions de ses 
personnages historiques ici Þctifs une puissance Žvocatrice remarquable.


Accompagnées pas à pas par la contrebasse de Thierry Leu, soulignées d’éclats en tumultes par 
une mise en scène inspirée leurs confrontations mettent en évidence les abus de pouvoir, les 
compromissions Þnancières, les cachotteries religieuses, les soumissions fŽmininesÉ de tous les 
temps et retracent des relations conßictuelles qui apparaissent plus que jamais dÕune bržlante 
actualité.


Des grands comédiens et une belle comédie.

 

 

 

 

 

 

       véritable oeuvre intemporelle,
      cette comédie satirique
    à le pouvoir de parler 
  aux jeunes comme 
aux moins jeunes

dialogue
un savoureux 
 

professionnels
passionnés
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intéressante 
  critique 
    de la société



De : 
François MANUELIAN et John BODIN

Avec :
François MANUELIAN (Tartuffe) 
Hugo ZERMATI ou Olivier BOUDRAND 
(Dans les rôles du Geôlier, Molière, Louis XIV et Elmire) 
Thierry LEU (contrebassiste)

Mise en scène et scénographie : 
François MANUELIAN et John BODIN

Direction d’acteurs : 
Manouchka RECOCHE

Création musicale :
Thierry LEU

Création lumière : 
Stéphane RATELADE

Création costumes : 
Laure BOUJU & Paula DARTIGUES
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